
LE PRIX COURANT

nî,:î'annuelle d'environ 3 millions de

résultats ne sont naturelUement pas
y, m*!ies pour certains pays d'élevage :

;*ý:, i ne, par exemple, accuse une au-'
rn,.ut;l'ionl de 7,500,000 -têtes, le Natal, 'a
.Jauîaîiqhîe, 'Malte et le Transvaal accusent

1!, n"'1 une augmentation de 101,357 têtes
>sIi :ts données précédentes.

or. los pirincipaux pays Industriels cota-
mla France, l'Angleterre, etc., où les

iipixde moutons diminuent dans des
1iprr ions Inouïes et qui ont besoin d'im-

flfssquantités de laines comme ma-
iirs pre'mières nécessaires «à leurs fal-

rclu.vont -se voir forcés de s'adresser
aix\ pa'. surproducteurs de laines, -parmi

VleslEmpirc ottoman peut occuper
tii (lés premiers rangs.

Fit effet, ce pays, après avoir satisfait
-i s--s propres besoins, a exporté en 1321
1191,-19110) une quantité de 28,783,194
iVres. ile, laines, représentant une valeur
-b piaist res de 50,053,556. Si l'on ajoute à
(-es riUres, le total et la valeur des ex-
poriati ins annuelles en peaux de mou-
ùf li, vi (le chèvres, soit 24,355,85& livres

'' t,.221.111 piastres respectivement, on
s- ici, 1 uin compte exact de l'importance
iiaicri, que cette branche de l'activ!t1

li'îaî.l'industrie -pastorale, représente
en Tuirqjuie.

('iloîîs, à ce propos, un ra pport que M.
.ni-ineffendi, ingénieur agronome,

%i'lt tlélaborer sur le commerce d'expor-
tùti:] (les laines de Turquie à Marselle,

;limportant débouché des laines tur-
Iie-c -à Fé-tranger.

h î'c'.iir du rapport déclare que l'éle-
I!n i mouton est une spéculation agri-

plus répandues dans les diverses
::î:esde t'Empire ottoman.

industrie fait partie Intégrale dit
éc:i onomique qui régit l*agriculture

!ions montagneuses soumises, né-
(ésýj-netau régime pastoral, comme

*-aussi adéquate au système de cul-
ivastes plain-es, dont la rotation

"urnance reposent sur la jachère
mîinimum d'avance en numéraires
Ià la terre.

1. ilison de l'étendue vaste de l'aire
P<- lhque de l'Empire, qui s'étend de'\'Ianie, aux montagnes neigeuses,

cfins du golfe Persique, où f-ruc
flattier, la population ovine, très

ý'% présente sous diverses races.
n -'s -et variétés, fonction de cette

d <e latitudes, et adaptées aux exi-
*les conditions de milieu, où elles

<vage alimente, avec l'important
<( ' des peaux de moutons et d'a-

un autre, non moins considér.i-
À (les laines dont les quantités ex-
se sont élevées, suilvan-t les sta-

* officielles dese douanes ottoma-
les deux années, 1314 et 1315 de
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AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX

l'Hégire, respectivement aux chiffres sui-
vants:

Livres
1314 (1897) . . . 25,800,706
1315 (1898) . . . 29,642,830

Moyenne . .27,721,768

Piastres
39,641.814
42,856,588

41,49,201

La moyenne biennale des exportationi
de ces deux années s'est, donc, élevée à
27.721,7-68 livres, correspondant à une va-

> leur dle 41,249,2,01 piastres.
Ce commerce est, donc, une source îe

richesse et de prospérité, pour l'empire,
en raison du numéraire qu'*il y fait ren-
trer.

Le développement de l'industrie et de
la fabrique lainière française, d'une part,
el. la décroissance de plus en plus mar-
quée de l'élevage du troupeau ovin eui
France-(à cause de la difficiÉ,té crois-
sante qu'y présente le recrutement des
berrgers) -d'autre part, sont les causes
qui provoquent l'importation dles laines
étrangères et ce, d'une manière progres-
sive.

En effet, -si l'on considère les Importx-
-tions réalisées, seulement, par le port de
Marseille, on constate, ajoute l'auteur du
rapport, qu'elles se sont chiffrées, en lai-
nes de toutes provenances, pour les cinq
dernières années, aux quantités suivan-
tes:

1902 .,
1903 . ...
1904 . . . -

1905 .. . .
1906 . .-

-. alles 101,260
126,632

. .. . . . 123,656

. .. . . . 161,295
195,678

La part prise par l'Empire ottoman
dans ces importations s'élève respective-
nient, pour les trois dernières années,
aux chiffres sous-indiqués,:

1903 .. .. . 35,481 balles soit 297~
1904 . .. .. 42,749 balles soit 26%
1905 . .. .. 45,688 balles soit 234~

de l'importation générale.

La moyenne triennale des Importations
ottomanes s'établit, donc, à 26% des fi-
-portations générales.

Cette quote-part fait ressortir, d'une
manière fort éloquente, toute l'lm portanc23
dit rôle joué par les laines de l'Empire
ottoman sur la place de Marseille, qui,
tout en étant un marché de consomma-
tion et d'approvisionnement, sert ause;l
d'entrepôt pour les qualités destinées au
transit et à la réexportation aux Etats-
Unis et ailleurs. - (La Gazette Commer-
cile.)

MAISONS EN COTON

C'est encore d'Amérique que -nous vient
I.n progrès, et cette fois Il ne s'agit rien
mîoins que d'xrne révolu-tion, du bâtiment
dans tous les pays-et Ils sont nombreux
-où les matières premières font dd'a*u.t
oit atteignent des prix élevés.

L'honneur de la découverte enx revient,
d'après les journaux américaines, aux ený

COURANT"


